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Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies ù point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.
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Les parents tj on indulgents qui 
permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront taire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi­
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n'est en sûreté 
sans i n avoir dans la maison.

l’un des enfants pour ne pas fai­
re tort à l'antre d’un baiser. Et 
cela sans qu’il y ai' un nuage 
ou une plainte du mari ou de la 
femme. Du reste, les époux 
était aussi unis que par le pas­
sé, et leur affectionnes tait la mê­
me. Un amour comme celui 
qu’ils éprouvaient l'un pour 
l’antre résiste à tout.

Disons, cependant, que toute 
entière à ses joies maternelles 
et complètement absorbée dans 
les soins qu’elle donnait à sa 
fille ; la marquise ne s’aperce­
vait point de cette préférence 
déjà marquée que M. de Coulan- 
ge avait pour le petit Eugène.

Plus tard, elle fera cette décou­
verte, car elle n’a pas versé tou­
tes ses larmes. De nouvelles et 
cruelles douleurs lui sont réser­
vées.

Pendant les mois de janvier, 
février et mars, il y eut de nom­
breuses réceptions à l’hôtel de 
Coiilange. A l’occasion delà nais­
sance de sa fille, le marquis 
voulut donner plusieurs fêtes ; 
elles furent splendides, 
fortune de M de Coulange lui 
permettait de faire magnifique­
ment les choses. Il eut la satis­
faction de voir rénn r chaque 
fois l’élite de la société parisien­
ne, les plus grands noms du fau­
bourg Saint-Germain, les som­
mités politiques, les hommes 
illustres de la littérature, de la 
science, des beaux arts, dt la ma­
gistrat are de l’armée.

Madame de I erny et son fils 
ne parurent à aucune de ces ré­
ceptions, n’assistèrent à aucune 
de ces fêtes

Plusieurs personnes, parmi 
celles qui avaient d’anciennes 
relations d’amitié avec la famil­
le de Coulange, s’en étonnèrent.

Interrogé à ce sujet, le mar­
quis fut embarrassé. Cependant 
il répondit :

—Entre madame de Perny, 
son fils et la marquise, il y a 
rupture. La chose est arrivée 
il y a quelques mois, lorsque 
nous étions ercore à Cou'ange 
A quel propos? Je l’ignore. 
Mais je suis persuadé que les 
torts ne sont pas du côté de la 
marquise. 1-e temps fait oublier 
b en des choses. J’espère pou­
voir bientôt ré ablir la bonne 
h rmonie dans la famille.

De son côté, à ceux qui se 
permirent de la questionner, la 
marquise répondit :

Ma mère voulait être la maî­
tresse chez moi ; j’ai cru devoir 
lui faire quelques observations, 
alors elle s’est trouvée humiliée; 
Elle est partie, mon frère l’a 
suivie. Je n’ai rien fait pour 
les retenir ; du reste, il est im­
possible que nous puissions nous 
entendre.

—Oh ! ce n’est qu’une petite 
querelle ; un de cer jours vous 
vous rencontrerez, vous vous em­
brasserez et . a paix sera faite.

—Jamais ! dit la marquise.
Ce mot “jamais ” et aussi le 

ton dont il fut prononcé causè­
rent aux curieux un nouvel éton­
nement.

Il en eut qui devinèrent qu’il 
y avait dans le cour de mada­
me de Coulange une plaie ca­
chée. Dès lors on commençi à 
sv demander :

—Quel est le secret de la mar­
quise ?

CHAS DESJARDINSFETUILLETOIT

No. 7 RUE ELGIN,
FAUTE ET MME OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
TROISIEME PARTIE
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La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Not then), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
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as. $40,000,000 -tes
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

i Suite)
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront pis de se rendre à Mont­
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car­
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cért linement pas ni le palais de glace, 
ni les cours'S etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
Rn effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût ut 
toutes les parties du 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et n anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les calques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’aceeter d^s pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DKSIARDIXSel Cie,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 (.hevreux.

Tous les quatre ou cinq jours 
Sosthène venait voir le marqi is. 
Il tenait à conserver un pied 
dans la place. Il ne parlait ja­
mais de sa sœur et il évitait 
avec le plus grand soin de se 

En re­

do
do

trouver sur son passage, 
vcnche, il entretenait longue­
ment le marquis des démarches, 
qu’il ne faisait point, en vue de 
se procurer une occupation en 
rapport avec ses goûts et ses ap­
titudes.

Il semblait naturel que mada­
me de Perny fût la marraine de 
sa petite-fille, Sosthène sont par- 
raain.

On en parla à la marquise.
Elle répondit froidement 

qu’elle préférerait que sa fille ne 
fût jamais baptisée.

Le marquis ne savait plus que 
Or il avait cru d’abord

arfait les fourrures de 
morde, telles que

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

__ EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporation* Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es • t Eglises à des condition très 
avantageuses. Taux d"intérêt réduits :

La
ARGENT placé sur garanties <’e première 

classe.
LES capitalist 

tage à corresp nd

M. Chas Desïardins.
Block île l’Iiôle1 Bin»»ell, rue 

Spark-. Ottawa.

tes trouveront leur avau-

penser.
à un caprice de sa femme, à un 
de cesfroissements dont l’impres­
sion s’efface avec le temps, il 
voyait apparaître une véritable 
répulsion une sorte de haine. 
Mais ne voulant point sortir de 
la ligne de conduite qu’il s’était 
tracée, sans donner toute fois 
raison à la marquise, il résolut 
de nouveau de toujours respec­
ter ses sentiments, si bizarre 
qu’ils fussent.

Le comte de Laugeon, son 
cousin, et la comtesse de Lau- 
geou fur nt les parrain et mar­
raine de la petite fille.

On lui donna les prénoms de 
Maximitlienn—Charlotte.

Nous n’avons pas besoin de 
dire que la jeune mère adorait 
sou entant. 11 lui semblait qu’el­
le n’aurait jamais assez de ten­
dresse à lui donner et que son 
cœur n’était pas assez grand 
pour contenir tout son amour.

Devant le petit ange endormi, 
elle restait des heures entières 
à le contempler. Quelles étaient 
alors ses pensées ? Nous ne sau­
rions le dire, mais il se mêlait 
certainement beaucoup d’amer- 
tune dans son extase.

Certes, celle tendresse pas­
sionnée de la mère pour son en­
fant était bien naturelle ; pour­
tant on la trouvait exagérée ; et 
quand on voyait d’une part Inf­
lection de la maïquise cour sa 
fille, de l’autre son indifférence 
pour son fils, on ne pouvait 
s’empêcher de convenir que cet­
te mère avait d’étrangers senti­
ments, et cela conduisait à faire 
des singulières réflexions.

Mieux que personne, M. de 
Coulange était à même de faire 
ces remarques. Il comparait, 
méditait, et quand il essayait de 
s’expliquer ces deux sentiments 
contraires, il s’égarait complète­
ment ; néanmoins il trouvait que 
le cœur de Mathilde était en 
contradiction flagrante avec lui- 
même.

En voyant que ce cœur inso- 
dable voulait donner tout à l’uue 
rien a l’autre, le marquis en ar­
riva à éprouver un assez vit sen­
timent de jalousie. Oui, il de­
vint jaloux de cette tendresse 
maternell que la jeune mère 
réservait exclusivement à sa fil­
le et refusait à son, fils avec opi­
niâtreté, c’était un tort considé­
rable fait à ce dernier, et à ses 
yeux, la plus grande des injusti­
ces. 11 sentit qu’une répara­
tion était due plus que jamais 
au déshérité, et il lui donna aus­
si presque exclusivement toute 
sa tendresse.

Et cela se fit naturellement 
sans qu’il le voulût. A son in­
su et pour la première fois, il y 
eut entre lui et la marquise une 
opposition de sentiments.

Nous ne voulons pas dire que 
le marquis n’aimait pas sa fille, 
mais il l’enbandduna complète­
ment à sa mère pour n’avoir 
qu’à s’occuper de son fila. D’un 
côté comme de l’autre il y eut 
une exagération de tendrease.

Ce que la petite fille recevait 
de la mère, le petit garçon le re­
cevait du père. On aur. it dit 
que le marquis comptait les ca­
resses données par Mathilde à

PAS DE HUMBL'D ! de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.La Valeria continue d’obérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
<i'ê re expé lié à MM. aviolett • et Nelso , 
l-ha'-maciens de Muntréil, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

Le plustjraud remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS!H 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant 
périeurc à 
offerte pour la auérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brui< 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
lout le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 

nettes et

dans l e a 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
g u lière- 
menl leurs 
p a lient s

phtisie 
dans les fo­
rêts de pim

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomm* d'épmellt 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

expectorant et tonique Su- 
n'<mporte quelle médecine

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’
12 boites de la Valkkia. J’en i 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
'lébirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,

G. A. Gibouabd,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

Ofr-tln vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

en^oyci

Z

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Callcex et Ciboires dnrês nu 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE ta PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

KERRY WATSON 4- CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires ei fabricants,
Montréal.

nov. 1882

GRAND
Magasin de Meubles

DE

l. c» r vrm>,

la.

Poudres de Condition d'Âlemdh
VI HOULES POITIt lee HOOXOAS

BT Aü'. «BSA LA SALPETRIERE

Dès le premier jour de son 
entrée à l’hospice, Gabrielle Lié- 
nard inspira aux administra­
teurs, aux médecins, aux élèves, 
à tout le personnel de l’établis­
sement untrès-vif intérêt

Eu voyant son pur profil, ses 
traits délicats, son nez finement 
modelé, son front superbe et ses 
grands yeux noirs pareils à ceux 
d’une Mauresque, on pouvait 
se dire qu’elle était divinement 
jolie un an auparavant, quant 
elle était en pleine santé.

Dans nos hospices et hôpitaux 
les malades sont tous également 
bien soignés, car tous ont part 
au dévouement de cos savants 
docteurs, aux soins intelligents 
des employés attachés à leur ser­
vice.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
•IBDKC1XES CELEBRE}» A \ 530, Rue SISS.X, Ottawa

POUR LBS
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison;Agent a Ottawa :—C. STRATTON#
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palnck.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à couchera Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

ors PRIX fiES . fOùRÉS.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle- 
~\ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité œ se trouvent que chez M. (; 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les entrelaçons. des ouvrier

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 la » i**1

NOUVELLE MANUFACTUREL. A. Olivier
AVOCAT. JIJOlTERIEjjBureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883

Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. B. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

k. PHILIPPE E. PAS ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

(A suivre.)

Coin des Rues RIDEAU El SUSSEX,
— Rappeliez vous que je tiens 

toujours le Porter au gallon.
N. A. Savard.

C. H. DOUCET,OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1W.
Propriétaire

u 1 «T. H

i
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